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“Ils n’ont pas caché la vérité pour vous protéger. Ils l’ont cachée parce que la vérité les obligeait à choisir.”
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	“Les gouvernements ne mentent pas.


Ils gèrent l’information.

La différence est mince et cruciale.”

— Anonyme, note retrouvée dans les archives du Projet

Lazare

“La question n’est pas : sommes-nous seuls ? La question est : depuis combien de temps quelqu’un sait que nous ne le sommes pas ?”

— Dr. Nora Valens, Directrice scientifique, Projet Lazare, An

7

“Ce que l’humanité ne sait pas peut la tuer.

Ce qu’elle sait peut aussi la tuer.

La question est de savoir quelle mort elle préfère.”

— Directeur Voss, chef du Projet Lazare, An 12

	Pour ceux qui ont posé les bonnes questions



et n’ont pas aimé les réponses. Pour ceux qui ont eu les réponses et ont quand même continué.


	PROLOGUE DOSSIER OMEGA


Lieu classifié — Profondeur 4 — Coordonnées supprimées — 3 juin

2031 — 02h14

▬▬▬ DOSSIER OMEGA — NIVEAU CLASSIFICATION :

AU-DESSUS DES PRÉSIDENTS ▬▬▬

Ce document constitue le procès-verbal de la réunion d’urgence du Conseil des Douze, convoquée suite à l’incident du 2 juin 2031 dans la Zone 7 de l’Installation Lazare. PARTICIPANTS : Douze membres du Conseil. Aucun nom consigné dans ce procès-verbal conformément au Protocole Silence. OBJET : Décision sur la gestion de l’incident Lazare-7. DURÉE : 4 heures 37 minutes. CONCLUSION : Vote sur la résolution d’urgence. Résultat : 9 pour, 2 contre, 1 abstention. La résolution d’urgence est adoptée. [Le reste de ce document est supprimé. Niveau d’habilitation requis pour accès intégral : OMÉGA-NOIR, autorisé uniquement par consensus de 10 membres du Conseil.]

▬▬▬▬▬▬▬▬▬▬▬▬▬▬▬▬▬▬▬▬

Rien dans ce document ne dit qui était dans cette salle.

Rien ne dit ce qui s’était passé dans la Zone 7.
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Rien ne dit ce que la “résolution d’urgence” impliquait concrètement.

Et pourtant — parce qu’il existait — parce qu’il avait été conservé dans des archives que personne n’était censé atteindre — ce document allait déclencher, dix-sept ans plus tard, la plus grande crise que l’humanité ait connue depuis sa propre existence.


Non pas à cause de ce qu’il contenait.


À cause de ce qu’il révélait sans le dire : que quelqu’un, depuis longtemps, savait quelque chose d’essentiel sur ce que nous n’étions pas seuls.


Et avait choisi de garder ce secret.


Et que ce choix, comme tous les choix, avait des conséquences.
	PREMIÈRE PARTIE CE QU’ON NE


DEVRAIT PAS TROUVER

	Chapitre I


La journaliste et le dossier mort


Paris — Rédaction du journal Le Monde Libre — 14 mars 2048


Il existe une règle non écrite dans le journalisme d’investigation : les meilleurs dossiers arrivent par accident.

Pas par accident au sens du hasard aveugle. Par accident au sens de : quelqu’un voulait cacher quelque chose, quelqu’un d’autre a fait une erreur, et le dossier a atterri là où il n’aurait jamais dû atterrir.

Le dossier atterrit sur le bureau de Nadia un lundi matin à 9h07, dans une enveloppe kraft ordinaire sans adresse d’expéditeur, avec à l’intérieur une clé USB et un mot de trois mots.


Trois mots : PROJET LAZARE. VITE.


Nadia Osei avait trente-neuf ans, douze ans d’investigation au compteur, et un instinct pour les dossiers qui avaient coûté à son journal deux procès, une mise en demeure de l’Élysée, et une tentative de rachat hostile par un groupe médiatique lié à des intérêts pétroliers. Elle s’était battue contre les trois avec la même énergie froide et méthodique qui lui avait valu d’être décrite par ses collègues comme “la personne la plus dangereuse
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de France dès qu’elle a un stylo en main.” Elle regarda l’enveloppe.

Elle regarda la clé USB.

Elle regarda le mot.

Elle ne toucha à rien pendant sept minutes. Elle réfléchit d’abord — une habitude professionnelle. Qui envoie ça. Comment ils savent mon bureau et non pas le standard général. Pourquoi pas par email chiffré, qui aurait été plus sûr. Pourquoi du physique, du matériel qu’on peut tenir en main.

La réponse à la dernière question, elle la trouva rapidement : parce que quelqu’un qui savait que les communications numériques pouvaient être interceptées avait choisi le seul canal sur lequel aucune agence de renseignement ne pouvait mettre une écoute en temps réel. Le courrier physique, dans une enveloppe ordinaire. La chose la plus basse technologie disponible.

Ce quelqu’un savait de quoi il parlait.

Elle mit des gants — habitude, pas paranoia — et prit la clé USB.

“Max,” dit-elle à son assistant sans lever la voix.

Max Leroy, vingt-six ans, ancien étudiant en informatique reconverti dans le journalisme après que son mémoire sur les failles de sécurité des agences gouvernementales avait valu une visite des services de renseignement à son laboratoire — Max leva la tête.

“Machine isolée. Aucune connexion réseau. Dis-moi ce qu’il y a là-dedans.”

Max ne demanda pas pourquoi. C’était pour ça qu’il était là.

La clé contenait deux cent quarante-sept documents.

Des notes internes. Des comptes rendus de réunion. Des
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rapports scientifiques. Des transcriptions de communications. Et des photographies — des dizaines de photographies que Max transmit à Nadia dans l’ordre où elles se trouvaient sur la clé, et à la quatrième image, Nadia posa sa tasse de café et se leva de sa chaise.

Elle regarda la quatrième image pendant peut-être trente secondes.


Puis elle dit : “Ferme la porte.” Max ferma la porte.

“Dis-moi ce que tu vois.”

Max regarda l’image sur son écran. Un long silence.


“Je vois...” Il chercha ses mots. “Je vois une salle de laboratoire. Avec une structure au centre. La structure est... je ne sais pas ce que c’est. Elle ne ressemble à rien de connu.”


“Continue.”


“Il y a des gens autour. En tenues de protection. Et la structure...” Il s’arrêta. “La structure semble briller. Depuis l’intérieur. Et la lumière est d’une couleur qui n’existe pas dans le spectre visible standard.”


“Comment tu sais ça ?”


“Parce que l’image a été prise avec un appareil à capteur étendu. On voit les UV et les infrarouges proches. Et cette couleur-là...” Il montra l’écran. “Cette couleur n’appartient à aucune fréquence lumineuse produite par la matière ordinaire.” Nadia regarda l’image.

La structure au centre du laboratoire ressemblait à une porte. Pas une porte ordinaire — une porte au sens d’un cadre, d’un passage, d’un seuil. Mais le passage ne donnait sur rien de visible. Il donnait sur quelque chose d’autre. “Projet Lazare,” dit Nadia.


“Tu en as entendu parler ?”
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“Non. Et c’est ça qui est intéressant.” Elle s’assit. “Douze ans d’investigation. J’ai couvert les projets noirs, les financements occultes, les laboratoires secrets. J’ai entendu les rumeurs sur Montauk, sur la Zone 51, sur les installations souterraines de dix-sept pays différents. Et je n’ai jamais entendu parler du

Projet Lazare.”


“Ce qui veut dire ?”


“Ce qui veut dire que soit ce n’est pas réel — et quelqu’un m’envoie une fausse piste — soit c’est tellement bien gardé qu’il n’existe aucune rumeur. Pas la moindre fuite. Pas le moindre bruit.”


“Et tu penses que c’est lequel ?”


Nadia regarda la quatrième image. La structure lumineuse. La lumière impossible.

“Je pense que si quelqu’un voulait me faire une fausse piste, il aurait envoyé quelque chose de plus spectaculaire. Des soucoupes volantes. Des corps extraterrestres
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